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CHRONIQUE POLITIQUE.

Notification relative au blocus des bouches du

Danube.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.

Il est notifié par les présentes que le Ministre des
affaires étrangères a reçu la communication officielle
d'ooe dépêche du vice-amiral Dundas, commaodant
les forces navales de Sa Majesté Britannique dans
la mer Noire, adressée aux lords commissaires de
l'amirauté anglaise, sous la date du 1 er juin, annon-
çant que le Danube a été bloqué par les forces na-
vales combinées de l'Empereur et de Sa Majesté
Britannique.

Paris, le 13 juin 1854. — Havas.

Notification relative au blocus des ports , rades et

havres russes dans la Baltique.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.

Il est notifié par les présentes que le Ministre des
affaires étrangères a reçu la communication offi-
cielle d'une dépêche adressée par sir Charles Na-
pier, commandant les forces navales de Sa Majesté
Britannique dans la Baltique, aux lords commissai-
res de l'amirauté anglaise , sous la date du 28 mai
dernier, annonçant que les ports du Liebau et de
Wiodau , sur. la côte de Courlande, et tous les an-
tres ports, rades, havres on criques , depuis 55°
53' de latitude nord jusqu'au cap Dager-Ort , vers le
nord, y compris les ports de Riga, Pernau et tous les
autres ports , rades , havres ou criques dans le golfe
de Riga , étaient , dès cette époque , bloqués à l'aide
d'une force suffisante appartenant anx flottes com-
binées de l'Empereur et de Sa Majesté Britannique ;
que tous les ports, rades, havres ou criques à l'est du
cap Dager-Ort, y compris Hapsal, l'île de Wormsô,
Port-Baltique , Revel et antres ports intermédiaires
de la côte d'Esthonie jusqu'au phare d'Eckholm (si-
tué par le 59° 43' de latitude nord el le 25° 48' de
longitude est) ; et de là dans la direction nord-ouest
jusqu'à Helsingfors et Sweaborg, sur la côte de Fin-
lande; en continuant vers l'ouest, Baro-Sound,
Hango-Eead, Oro et Abo , y compris l'archipel
d'Aland et les ports intermédiaires; de là vers le
nord, y compris Nystad , Biorneborg , Cristines-
tadt, Vasa, les îles de Walgrund, petit Carleby ,
Iacostad, grand Carleby , Lalhts, Kalawki, Brahes-
tad , Uleaborg , île de Karl , Tio , Gestila , Torneo ,

pointe de Torneo (située, latitude environ 65° 50'
nord , longitude 24° 15' est) , et tous ports, rades ,
havres et criques russes intermédiaires, dans le
golfe de Bothnie, sont et étaient, dès cette époque,
strictement bloqués à l'aide d'une force suffisante,
appartenant anx flottes combinées de l'Empereur et
de Sa Majesté Britannique.

Et il est en outre notifié par les présentes que
toutes les mesures autorisées par le droit des geos
et les traités respectifs existants entre l'Empereur
el les différentes puissances neutres, seront adop-
tées et mises à exécution relativement à tous bâti-
ments qui tenteront de violer lesdits blocus.

Paris , 6 juin 1854. — Havas.

Escadres combinées dans la mer Noire.

Par suite du passage du Danube par l'armée
russe, de l'occupation de la Dobrutscha et de la pos-
session des embouchures ainsi que des deux rives
dudil fleuve.

Noos soussignés , vice-amiraux commandant en
chef les forces navales combinées de France et d'An-
gleterre dans la mer Noire , déclarons par la pré-
sente, au nom do nos gouvernements respectifs,
et portons à la connaissance de tous ceux que la
chose peut intéresser, que. nous avous établi le blo-
cus effectif du Danube , afin d'arrêter tout transport
d'approvisionnemeul aux armées russes.

Sont comprises dans ce blocus toutes celles des
embouchures du Danube qui communiquent avec
la mer Noire, et avertissons, par les présentes,
tous bâtiments de toute nation qu'ils ne pourront
entrer dans ce fleuve jusqu'à nouvel ordre.

Fait à Baltchk, le 1er juin 1854.

( Le vice-amiral Le vice -amiral ,
commandant en chef commandant en chef
Vescadre française, h» forces britanniques,

HAMELIN. S.-W.-D. D UNDAS.

Le bruit s'était répandu dans le royaume de Na-
ples que le gouvernement avait résolu de défendre
l'exportation des soufres de Sicile. Quelques jour-
naux , en reproduisant ce bruit , semblent y voir une
mesure hostile aux puissances occidentales. Le Gou-
vernement de l'Empereur, qui , dès l'orginefet pen-
dant tout le cours des négociations relatives à l'affaire
d'Orient , avait reçu les témoignages les plus formels
de la sympathie et de l'approbation de la cour de
Naples, n'avait auenne raison de croire à un chan-

gement de dispositions de la part de celte cour. Le
ministre de l'Empereur a dû néanmoins demander
des éclaircissements sur la portée de la mesure en
question. Il résulte des explications qu'il a reçues
que l'exportation des soufres n'est défendue anx
navires sous pavillon napolitain qu'autant qu'elle
serait à destination des ports belligérants, el que les
navires neutres pourront exporter, mais aussi à des-
tination de pays neutres seulement.

Au surplus , voici le texte même de la réponse
de M. le commandant Carafa , qui, si elle n'écarte
pas tout sujet de réclamation , atténue du moins la
gravité de la résolution prise par le gouvernement
des Deux-Siciles.

«Naples, 9 juin 1854.
» Le soussigné, chargé du portefeuilles du minis-

tère des affaires étrangères, s'empresse de répondre
à la note du 6 courant de S. Exc. M. le chevalier
de la Cour, envoyé extraordinaire , etc. , en l'assu-
rant que les bruits répandus à Palerme el parvenus
à Son Excellence snr la prochaine publication d'un
décret royal défendant l'exportation des soufres de
Sicile , sont entièrement dénués de fondement.

» Cependant le soufre étant compris dans les ob-
jets de contrebande de guerre et reconnu comme tel
par la législation française elle-même , et en vertu
desprincipesdestricteneulralitéadoptés par le gou-
vernement royal , principes qui l'ont porté à défen-
dre aux navires sous pavillon national d'exporter
des ports du royaume pour les ports des puissances
belligérantes (ont ce qui est considéré comme con-
trebande de guerre, il s'en suit, non pas que l'ex-
portation de ce produit soit interdite, mais qu'il ne
pourra être exporté par des navires sous pavillon
étranger qu'à destination d'autres ports également
neutres, el cela afin de ne pas ôtre exposé aux me-
sures qui pourraient être prises par les mêmes puis
sances belligérantes contre l'exportation de la con-
trebande de guerre. (Moniteur).

Le Moniteur annonce que le maréchal Paskie-
witsh a été contusionné par nn boulet et confirme
son départ poor Jassy. — Il publie en outre , une
proclamation do président des Etals-Unis , enjoi-
gnant aux aventuriers qui s'arment contre Cuba de
renoncer à leurs projets. — Havas.

Berlin, vendredi 16 juin.
« La Correspondance Prussienne dit que le résultat

LE RIEN VIENT E.\ DORMANT.

(Suite.)

Charles essaya de réveiller Georges , qui déjà ronflait.
— Messieurs , dit-il , le dernier nom sortant sera le

numéro gagnant. Ah ! je voudrais bien être l'héritier que
le sort va improviser; car, entre nous, et quoiqu'on
ait beaucoup abusé des oncles d'Amérique, vous conce-
vez qu'il ne peut s'agir d'autre chose. Rappelez-vous
qu'au théâtre les moyens les plus communs , les plus
usés sont toujours ceux qui réussissent le mieux. — Ah!
Messieurs ! un héritage ! Comme cela vous pose et vous
pousse! Considération, crédit, on a tout dès-lors, on
est maître , on est roi de sa destinée !

Albert prit un air grave , secoua Georges par sa man-
che et le réveilla tout-à-fait. Charles tira le premier, puis
le dormeur , qui l'imita machinalement en se détirant les
bras. Quand chacun eut plongé la main tour-à-tour dans
l'urne imperméable , on déplia les fragments de papier,
et, toutes vérifications faites, ce fut Georges qui l'em-
porta et fut appelé à jouer le rôle d'héritier et de ri-

hard.

— Ah ! dit Charles , qui était en train de citer des
proverbes , ces amoureux ! tout leur réussit , malgré le
fameux dicton : Heureux au jeu , malheureux en

amour! allons , il n'y a que la foi qui sauve.

Albert et Georges plaisantèrent à leur tour sur le ré-
sultat du vote arraché par la destinée aux entrailles du
feutre impartial. On rit , on but encore , on fuma ; Geor-
se laissa aller à celte gatté qui le gagnait malgré lui ;
mais Charles , intrépide et poussé par une idée fixe ,
s'écria :

— Eh bien! je n'en aurai pas le démenti. Georges ,
quand nous étions enfants , je t'ai entendu parler sou-
vent d'un cousin , qui , parti pour la Guadeloupe ou la
Martinique, n'en était jamais revenu. Voilà notre affaire !

— Il fut interrompu par les rires des deux amis.
— Riez tant que vous voudrez ! Toujours est-il que

nous ressuscitons ce cousin, ou plutôt nous le tuons. Te-
nez , Jean Dnbreuil , mort à la Guadeloupe eu laissant
une plantation à sucre , -soixante esclaves , en un mot ,
des biens évalués à deux millions , à sou cher cousin
que le sort vient de designer. Part à trois, bien entendu!

Les éclats de rire continuèrent.
Georges , dit Charles , il est convenu que tu pars dans

huit jours pour Paris .- c'est là seulement qu'on peut re-
cueillir une succession. Tu ne nous oublieras pas au
moins ? Hélas ! le bonheur dessèche si souvent les cœurs!

On rit encore et on se sépara. Georges , qui s'était
en allé seul pour rêver , comme tous les amoureux , ne
pensa plus à cette plaisanterie. Mais Charles et Albert ,
en se retirant , avaient fait une station au café Courtois ,

et là, échauffés par un second bol de punch qu'ils avaient

fait venir en reconnaissance des deux millions, ils ré-
pandirent celte histoire avec tout le sérieux possible.

Le lendemain , c'était à qui viendrait faire ses compli-
ments à l'héritier; il nia tout, on ne voulut pas le
croire. — Il suppose déjà, di-ait-ou , qu'on veut lui
emprunter de l'argent. Comme la richesse rend les hom-
mes soupçonneux ! — Mais les deux amis avaient affirmé
la nouvelle ; ils avaient précisé , donné les détails les
plus circonstanciés. Georges assura de nouveau que tout
cela n'était qu'une plaisanterie, ce fut en vain. On se
rappelait fort bien son cousin Jean Dubreuil ; plusieurs
personnes l'avaient vu s'embarquer à Nantes en 1812.

Cependant , toutes les visites n'étaient pas également
agréables. Parmi celles qui le furent encore beaucoup
moins que beaucoup d'autres , il faut compter celle du
tailleur de Georges. Ce dernier , par une fantaisie de
jeune homme et d'homme de lettres, avait commandé
une redingote d'un goût tout nouveau , sans avoir , bien
entendu , d'argent pour la payer. La redingote était déjà
usée , et celui qui l'avait portée en devait encore la moi-
tié. Georges, naturellement, élaii en froid avec son créan-
cier , qu'il évitait dans la rue, aux promenades, par-

tout enfin. Eh bien ! le bruit de l'héritage était parvenu
aux oreilles du fournisseur , et celui-ci s'était hâté d'ac-
courir.

Voilà ce que valaient à Georges les plaisanteries de ses
amis.



de l'entrevue de Tesclier a été satisfaisant pour les
deux monarques; c'est ce qu'expriment les commu-
nications diplomatiques de leurs agents. « — Havas.

On lit dans l' Univers:
Le mensonge et l'imposture sont toujours les le-

viers doul se sert le gouvernement russe pour faire
mouvoir à son gré cette rudis indigestaque moles qui
a nom peuplerusse. Le Journal de Saint-Pétersbourg
affirme que le calme le plus parfait n'avait cessé de
régner a Odessa dans la journée du bombardement,
qui, ajoute t-il , n'a pas empoché les fidèles de
remplir les églises, oit ils adressaient tranquille-
ment leurs humbles prières au Très Haut. Or, des
lettres de cette ville, adressées à nos correspoo-
dants de Constantinople, portent que ce jour-la a
été pour elle un véritable jour de jugement dernier.
La terreur y réguail en maîtresse, les rues étaient
désertes; les temples étaient vides, toute la popula-
tion avait fui en masse dans les villages des envi-
ions , et ce u'est que plusieurs jours après l'événe-
ment que les habitants se sont décidés à rentrer chez
eux. A Kertch , il a suffi de l'apparition de quatre
frégates à vapeur anglo françaises en vue du port
pour faire imiuédatement évacuer la ville par toute
la population! En Russie, pour fauatiser les masses
ou leur fait croire que les puissances occidentales
veulent contraindre les Russes a changer de reli-
gion.

Le détroit de Yënicalé, qui donne accès dans la
mer d'Azoff, a été comblé an moyen de 50 à 60
grosses barques remplies de pierres et coulées à
fonds.

On sait que les 25,000 hommes de troupes an-
glaises qui étaient casernés à Scutari ont été trans-
portés à Varna , et l'on disait que de cette ville ils
devaient, sans s'arrêter, marcher directement contre
l'ennemi , de concert avec nn corps do 30 à 40,000
Français qu'on a aussi dirigés de Gallipoli et d'An-
drinople sur les Balkans. On supposait que les
Russes allaient tenter de marcher sur Schumla el de
culbuter l'armée turque avant l'arrivée des alliés ,
el que daus la prévision de ce mouvement l'on se
hâtait de porter sur le terrain toutes les forces dis-
ponibles. Mais il paraîtrait que la marche des Busses
sur Schumla était subordonnée à la prise de Silis-
trie , dont, à la date des dernières nouvelles, ils
u'avaienl pu encore s'emparer. — Barrier.

TnÉATRE DE LA fil) EU RE.

Marseille, vendredi 16 juin.
« Le roi Olhon, averti officieusement par Fuad-

Effendi que les Albanais menaçaient d'envahir la
Grèce, a envoyé des troupes sur les frontières de
Livadie.

» Une amnistie a été offerte aux insurgés grecs
par le ministère Canaries.

» Les Anglais ont fait jusqu'à ce jour 24 prises
dans la mer Noire.

» L'amiral Lyons doit aller bombarder Anapa
avec une division de vaisseaux.

» M. de Bruck , interoouce d'Autriche, dans un
banquet donné par le duc de Cambridge , a félicité
le prince pour s'ôlre personnellement associé aux
efforts du gouvernement pour sauvegarder l'inté-
grité de l'Empire ottoman. » — Havas.

— Ah ! c'est vous, monsieur Richard ! lui dit-il avec j
un certain embarras et avec, ce sourire presque niais des
gens qui s'efforcent de paraître à leur aise , vous venez
pour ces cinquante francs ?

— Monsieur s'imagine- l-il que je pense à cotte baga-

telle? Ah! c'est humiliant pour moi; je venais... pour le

deuil.

— Quel deuil ?

— Le deuil du cousin de monsieur , et c'est un deuil
d'héritier! il faudra un costume complet.

— Dans ce moment , M. Richard , il me serait impossi-

ble...
— Monsieur ne pense pas , sans doute , à ra'ôter sa

clientèle ? habit , gilet et pantalon noirs, redingote vert-
russe pour le matin...

— Je vous le répète , je n'ai point encore reçu...

— Je supplie , Monsieur , de ne pas me parler d'ar-
gent., il viendra assez tôt.

Et le praticien , qui avait déjà tiré ses grands ciseaux,
son morceau de craie, passait sa bande de papier autour
de la taille de son client.

Au fond, Georges n'était pas fâché ; il avait grand be-
soin d'habits, puis cet honnête fournisseur lui semblait
bien plus accommodant encore que le bon M. Dimanche,
dont il se rappelait la scène avec don Juan l'irrésistible.
Il se laissa mesurer partout, sur toutes les faces, garda

Le Journal de Constantinople raconte en ces ter-
mes la défaite des Russes devant Silistrie, dans la
dernière attaque qu'ils ont tentée , le 29 mai.

« Dans la nuit du 24 au 25 , les Russes tentèrent
uuo surprise contre un des forts du sud-ouest de
Silistrie, et laissant sur lo terrain 300 morts, ils se
retirèrent pour préparer un assaut définitif. En
effet , le prince Paskiewitsch choisit dans son armée
30,000 hommes, tous soldats d'élite, et les divisa
en trois corps, chacun fort de 10,000 hommes, et
ayant en tête un bataillon de sapeurs du génie , avec
fascines, échelles et instruments propres à un as-
saut. Le 29, avant d'envoyer ces trois masses au
combat, le prince Paskiewlisch dit à ses soldats
qu'il comptait sur eux, que cet assaut devait être
décisif, qu'ils devaient se montrer les vaillants
Russes d'autrefois, et que, s'ils ne parvenaient pas
à prendre Silistrie, il serait contraint de les priver
de leurs rations. Ces trois corps, dont deux devaient
attaquer le fort Arab-Tabia et celui deYelauti, plus
faible et protégé par l'autre, et dont le troisième
devait servir do réserve, se mirent en marche et
commencèrent l'attaque.

» Après une canonnade fort meurtrière , les
Russes tentèrent l'assaut , mais ils échouèrent con-
tre le feu bien nourri , le sang -froid et le courage
inébranlable des troupes ottomanes. La lutte devint
un instant si acharnée , que des soldats russes étant
parvenus à s'élever jusqu'à l'un des parapets de la
place, à l'aide d'échelles , furent, après un combat
corps à corps , rejelés dans les fossés par les Otto-
mans, à coups de crosses de fusils et de repoussoirs.
Mal menés de tous côtés, les Russes commencèrent
à faiblir : ils hésitaient et n'avançaient plus que
sous les menaces de leurs chefs , et bientôt ils fini-
rent par abandouner le terrain et se retirer daus
leur camp.

» Les troupes ottomanes ont trouvé sur le terrain
1.500 cadavres, auxquels il faut joindre ceux que
les Russes ont pu emporter et tous les blessés, et
une immense quantité de fusils, d'effets d'habille-
ment, de sabres, de munitions, d« tambours,
d'instruments de musique, plus un guidon de ba-
taillon. — Havas.

« Bucharest , 13 juin.
» La contusion reçue à la cuisse par M. le maré-

chal Paskiewitsch devant Silistrie, n'a pas entravé
son voyage vers Jassy. — La mort de Mussa-Pacha,
gouverneur de Silistrie , paraît se confirmer. Le
fils du comte Orloff , dont on avait annoncé l'état
désespéré, se trouvait au contraire hors de danger. »
— Havas.

La dépêche télégraphique suivante est publiée
par le Daily-Netvs , du 16.

Golhlaml , dimanche 11 juin.
« Les deux flottes sont à Boresund, à 20 milles

do Sweaborg, et l'on s'attend qu'elles attaqueront
celle dernière place le 13. L'amiral Corry est à
Dagerhut. — Il y a 1G vaisseaux russes à Sweaborg.

Le Dauntless est parti pour l'Angleterre avec
plusieurs prises. — Havas.

Copenhague, vendredi 16 juin.
« L'amiral Plumridge a débarqué 1,500 hommes

à Ulleaborg ; il s'est emparé de l'eucaisse métalli-

le maintien le plus digne et se donua certains airs d'hé-

riiier.
Après ce fut le tour du bottier ; on procéda à peu près

comme pour le tailleur. Après le bottier il en vint d'au-
tres encore.

— Mon cher Monsieur , dit un de ceux qui succédè-
rent aux fabricants de chaussures , il faut que vous me
rendiez un immense service : achetez ma maison ; vous
êtes riche , très-riche , vous avez besoin d'immeubles ,
cinquante mille francs ne sont rien pour vous , la moitié
de votre revenu ; pour moi, j'en ai un besoin urgent; vous
savez , c'est ma belle propriélé de la rue Corneille , an
coin de la grande place. Je croyais que M. Trudaine , le
commissionnaire en laine, me l'achèterait, il ne se dé-
cide pas, et j'ai des engagements qui pressent , il faut

payer.
— Moi , dit Georges ahuri , acheter votre maison ?

quelle charge !
— Ce n'est pas une charge , c'est un placement so-

lide ; dans deux ans , après quelques réparations , elle
vaudra le double : allons , j'ai votre parole.

Et il partit sans donner à Georges le temps de lui ré-

pondre ; il eut soin de répandre si bien le bruit de la
vente, que, deux heures après, Georges vit arriver M.
Trudaine ; le négociant n'avait pas l'air de bonne hu-

meur , il entra tout effaré.
-- Ah ! Monsieur , c'est mal , dit-il , vous m'avez

que de la Banque de Finlande , dont les directeurs
avaient pris la fuite.

» L'escadre française a été vue, le 9, près d'Os-
lergarn. » — Havas.

FAITS DIVERS.

On lit dans le Mémorial de Saint-Êtienne , du
14 juin :

« Nous avons failli voir se renouveler dans nos
contrées le triste drame d'Ecully. Plus heureux que
Ja lia et Giraud, l'ouvrier mineur a été délivré après
trois jours d'ensévelissement.

« Samedi dernier, à quatre heures et demie du
soir, le nommé Sérol , âgé de dix-huit ans, fut
pris sous un éboulement survenu au fond d'une
galerie du puits du Chêne, à la Ferronnière, com-
mune de Saiut-Paul-en-Jarret. Ce malheureux était
garanti par des boiseries , qui soutenaient les maté-
riaux ébranlés. Pour arriver jusqu'à lui , il fallait
pratiquer une galerie de plus de dix- huit mètres
dans l'éboulement même, ce qui était très-difficile
et tiès-dangercux. Après de pénibles travaux di-
rigés par M. l'ingénieur Lebleu et MM. Allemand
et Rayon , on est arrivéjusqu'à Sérol , mardi à deux
heures et demie du matin.

« Ce jeune homme est en bonne santé ; il a é!é
transporté dans le lit du gouverneur de la mine,
où il reçoit les soins du docteur Lisfranc. Sérol dit
qu'il commençait à avoir faim; mais il a ceci de
particulier, c'est qu'il croit n'être resté enseveli que
douze heures. A peine ramené au jour, il a demandé
à voir ses parents , qui , on \e conçoit , étaient dans
une anxiété que le souvenir du drame d'Ecully ren-
dait encore plus grande. »

— On lit dans les journaux anglais :
« Il y a en ce moment parmi les enfants de l'école

d'Hastings, à Darves, comté d'Ay, une jeune fille ,
âgée de huit à neuf ans, qui a commencé à appren-
dre l'arithmétique depuis moins d'un an. Sa mé-
moire est si puissante qu'elle peut en quelques mi-
nutes faire de tête des calculs tels que ceux-ci.
Combien y a t-il de secondes en 60, 80 ou 100
ans ? Combien y a—t-il d'onces dans 20 , 60 on 100
livres? Elle multiplie des nombres comme 894 liv.
19 s. 11 p. par 32, 56 ou 96 aussi vite et aussi
correctement qu'un arithméticien ordinaire pour-
rail le faire la plume à la main. Quelque longne que
soit une division , si le diviseur n'a pas plus de deux
chiffres, elle en pose le quotient en moins de huit
ou dix secondes. M. Tarbet. son maître, découvrit
ses rares facultés , pour la première fois , nn jour
qu'elle lui posa instantanément le produit de som-
mes dont les multiplicateurs étaient de deux, trois
et môme quatre chiffres. Il crut au premier moment
qu'elle avait auparavant fait ses calculs sur son
ardoise. Aussitôt, pour l'éprouver, il loi dit de
faire la multiplication d'une certaine somme de
livres, shellings el ponces par 72. Elle en posa le
produit eu moins de temps qu'un autre enfant ne
met à trouver le produit de ce même nombre par 7.
Cependant celle jeorin fille n'a pas appris sa table
de multiplication plus haut que 12 fois 12. Quant
aux additions de quinze à vingt rangées de chiffres ,
elle en trouve les totaux en additionnant deux
colonnes à la fois. Pendant qu'elle est ainsi à
l'œuvre, les traits et les muscles de son visage.

coupé l'herbe sous le pied ; cette mai-on m'est indispen-
sable pour mon commerce ; je la croyais déjà à moi , j'en
offrais 49,000 fr. ; c'est ma faute, je croyais que le pro-
priétaire serait oblige d'en passer par là. Avec vous je
n'ai pas l'espoir de vous prendre par la famine , aussi ,

sons préliminaire , je viens vous offrir quinze mille
franc* de bénéfice sur votre marché.

Georges, pour lé* coup . crut rêver , il se rappela l'a-
venture du Dormeur éveillé; quinze mille francs lui ar-
rivaient , il ne savait comment , à lui qui avait tant de
peine à en gagner deux mille à Y Industriel de la Cham-

pagne. Quoique peu habile en affaires , et sa première
stupéfaction passée, il entrevit le parti qu'il pouvait ti-
rer de sa position ; il répondit avec un aplomb parfait et

une lenteur affectée :
— II m'est imposible , Monsieur... mais là... tout-à-

fait impossible... de vous donner une réponse mainte-
nant ; revenez à cinq heures , je verrai si je peux faire

ce que vous me demandez.
A quatre heures et trois quarts, M. Trudaine était à la

porte de Georges.
— Monsieur Trudaine , lui dit celui-ci , je n'avais

nulle envie de cette maison, je n'y pensais même pas,
lorsque le propriétaire est venu me supplier de l'acqué-
rir , j'ai cédé , la maison est à moi , elle vous convient ,
tout autre me conviendrait également; j'accepte votre

offre.



toute sa personne enfin, gardent la plus complète
immobilité. Ces jours derniers , son maître , ou-
vrant la porte do jardin , lui dit : « Allez vous pro-
mener un instant, et quand vous aorez trouvé com-
bien il y a de secondes en neuf cents ans, vons me
le direz. » L'enfant avait à peine fait dix pas que,
se retournant vers son maître, elle lui donna exac-
tement le chiffre que celui-ci avait déjà par avance
inscrit sur un morceao de papier. « Mais, dit un des
enfants, ceci n'est rien : hier, elle a fait un calcul
encore plus difficile. Nous lui avions donné le
nombre 123,456,789 à multiplier par 987,654,321 ,
et en moius d'une demi minute , montre en main ,
elle en a trouvé le produit. Deux d'entre noos
l'ont ensuite refait chacun de leur côté , et nous
sommes arrivés au même résultat, mais en y em-
ployant près d'un quart d'heure. Cette jeune fille,
qui se nomme Marguerite Clcland, est fille d'un
cordonnier. »

— La construction du chemin de fer entre Ale-
xandrie et le Caire se poursuit activement. Une sec-
tion de 48 milles environ a été livrée à la circula-
tion il y a trois mois, et une étendue de 12 milles
de pins a dû ôtre terminée à la fin du mois dernier,
ce qui forme une ligne continue d'AIexandriejusqu'à
nn endroit sur le Nil, appelé Caffer-el-Eisch. Cette
partie de la ligne rend maintenant inutile le trajet
en bateau sur le canal Mahmouhdie (ia partie désa-
gréable du transit à travers l'Egypte et abrège aussi
de 45 milles la navigation sur le Nil, de sorte que
la durée du trajet entier entre Alexandrie el le Caire
se trouve réduite à douze heures pour aller du Caire
à Alexandrie, et qu'on n'a plus à voyager de nuit
sur le canal et sur le Nil. 30 milles environ de che-
min de fer sont aussi construits à partir de l'embar-
cadère du Caire vers Alexandrie, et il ne reste plus
que 30 milles à faire pour l'entier achèvement de la
ligne. On espère quelle sera terminée dans le cours
de l'année prochaine; alors la voie du Nil deviendra
inutile, et le voyage d'Alexandrie au Caire s'effec-
tuera en 6 heures environ. Les voilures employées
maintenant pour le transport des voyageurs sur ce
chemin de fer sont élégantes, commodes et bien
adaptées au climat. (Morning-Chronicle.)

— On reçoit des divers points de l'Algérie les
nouvelles les plus satisfaisantes sur la situation des
céréales de cette année. La récolte est partout as-
surée. Elle sera plus abondante, sous le rapport
du rendement, que celle de l'année 1847 , et
comme les étendues ensemencées sont considéra-
bles , on peul compter que l'Algérie sera en devoir
de fournir, un mois d'avance, un fort contingent à
l'approvisionnement de la métropole.

Les circonstances politiques, dit YAkhbur, font
que nos blés seront les bienveùus sur les marchés
de Frauce, et leur garantissent un placement avan-
tageux. (Salut public de Lyon.)

CHRONIQUE LOCALE.

La processiou de la ï'ôte-Dieu a eu lieu diman-
che dans notre ville avec une grande solennité. Les
autorités civiles et militaires accompagnaient le
Saint-Sacrement. Un détachement de l'Ecole et de
la troupe de ligne formait la haie. Lu musique de
de l'École el celle du Collège jouaient par interval-
les des marches et autres morceaux de caractère re-

ligieux; une foule considérable de fidèles suivaient
dans le recueillement el la prière.

Cette grande fôle du catholicisme, en un mot,
a eu toute la physionomie, toute la pompe religieuse
d'autrefois. P. GODET.

Depnis plusieurs semaines on répand le brnil que
des spéculateurs parcourent les campagnes et font
aux propriétaires et cultivateurs des propositions
d'achats de blé de la récolle encore pendante, à des
prix très-élevés. Quoique ces bruits aient pris une
certaine consistance, nous ne voulons pas encore
y croire , nous serions obligés de voir dans ces pro-
positions des manœuvres coupables , des intentions
detroobles, nous aimoos mieux rappeler à tous, aux
vendeurs et aux acheteurs , que ces marchés sont dé-
fendus et frappés de pénalité.

La loi do Messidor an III porte :
« Art. 1er . Tontes les ventes de grains en vert et

pendant par racines, sont prohibées, sous peine
de confiscations des grains el fruits vendus. »

Nous prévenons aussi que l'autorité veille avec
soin et que des dispositions sont prises pour l'exé-
cution de la loi. p. GODET.

Nous n'entendons parler, depnis trois jours, que
de morts subite*. Samedi, un habitant de la cam-
pagne tombait frappé d'apoplexie foudroyante sur
les marches de la halle aux blés, nu moment oh il
venait de recevoir le piix d'un sac de blé qu'il avait
vend o.

Dimanche , on ancien tailleur de notre ville mou-
rait, en entrant dans sa chambre ; il venait de se
promener avec des amis.

On parlait encore d'aulres malheurs du môme
genre , dans les environs de Saumur. p. GODET.

DE « M 1È R II S .NOUVEL!. E s .

Le Moniteur annonce la destruction complète des
insurgés grecs el de l'Epire , et confirme l'excellent
accueil l'ait à nos soldats, à Athènes, par les trou-
pes régulières du roi Othon. — La feuille officielle
constate également la résistance héroïque et heu-
reuse des Turcs à Silistrie. — Havas.

« Vienne, Inndi lOjoin.
» On mande du camp devant Silistrie, par voie

télégraphique, que le général Schilder, eu faisant,
le 13, uuo reconnaissance , a eu une jambe empor-
tée par un boulet. — Le maréchal Paskiewitsch
était arrivé à Jassy. »

« Constantinople , 10 juin.
» La mort de Mussa-Pacha, gouverneur de Silis-

trie, est confirmée. Il a été tué le 'M mai par une
grenade , après un assaut vaillamment repoussé ! —
Mussa-Pacha est mort pauvre; il avait refusé deux-
millions que lui avait offert Paskiewilsrh pour ren-
dre la place. — Omer-Pacha , à la nouvelle de sa
mort , a envoyé Sciram-Paeha avec 30,000 hommes
qui , ayant feint de livrer bataille à l'armée russe ,
ont déterminé nn mouvement dans cette armée qui
leur a permis d'introduire 2.000 hommes dans Si-
listrie.

» Le prince.Napoléon est attendu ici aujourd'hui ;
il va marcher avec son corps d'armée sur Bourg is
Le général Bosquet s'approche d'Andrinople avec
20,000 hommes.

» Toute la Circassie en armes doit , dil-on , con-
courir à l'attaque projetée de la Crimée. Le camp
de Shamyl est fortifié par les Européens. L'Emir
va reprendre l'offensive. — L'armée de Kars est
réorganisée. » — Havas.

PARFUMERIE GI.YCÉRIQUB I>E BKI.ÈRE-1'ERIN , approuvée
par la Société d'encouragement pour l'Industrie na-
tionale , sur le rapport de M; le professeur A. Chevalier.

Si , comme ou n'en peut douter , les médicaments qui
sont revêtus de l'approbation de l'Académie impériale de
médecine , ont des droits légitimes à la confiance des mé-
decins et des malades , il est à désirer que des garanties
analogues soient données aux personnes qui font usage
de préparations hygiéniques pour la conservation de leur
saule. M. Bruire Pcrin est entré dans cette voie de pro-
grès en soumettant ses produit* a ba>e de Glycérine au
jugement du corps savant compétent , et déjà le public
l'eu récompense par l'empressement qu'il met à s'en ser-
vir.

VINAIGRE DE P-RUÈRE-PERIN, aromatique cl (Jukifié. Il
remplace avec avantage toutes les préparations comesti-
que* analogues, parce (pie l'action irritante et siccative que
les eaux de Cologne el les vinaigres seulement aromati-
ques , exercent sur les personnes dont la peau est irri-
lable , se trouve neutralisée , daus celui-ci , par sa com-
binaison avec la glycérine , principe essentiellement pé-
nétrant et assourdissant.

SAVON DE URUÈRE TERIN, « la Glycérine. Ce savon, qui
ne durcit pas, pénètre et assouplit la peau, préserve les
mains de crevasses et de gerçures et facilite singulière-
ment le mouvement des doigts des personne* qui s'exer-
cent sur le piano.

PATE DE ISHUÈRE-PERIN , à la Glycérine. Cette pâte
onctueuse est employée par le* personnes dont la peau
délicate et susceptible ne peut supporter le contact d'un
savon quelque dulcilié qui! soit ; au*si est-elle préférée
aux pâtes d'amandes , solides ou liquides, car elle a sur
elles l'avantage de préserver les mains des crevasses et
des gerçures, tout en les blanchissant et en assouplissaut
la peau.

I.'OOONTINE et L'ELIXIR ODOXTALCIQIE sont adoptés par
les hommes <fc l'art pour blanchir les dents sans jamais
les altérer et pour fortifier les gencives. L'honorable et
savant membre de l'Académie de médecine qui en est
railleur et qui a voulu les couvrir de l'autorité de sou
nom. a cou-igné dans l'instruction qui les accompagne ,
les donnée* scientifique* d'après lesquelles il les a com-
pose* et la causé de leur supériorité >ur la plupart des
dentifrices connus.

La Parfumerie Glycerique , Vodonline et l'Elixir
Odontalgique se trouvent à PAULS , rue Saint-llouore ,
154, en province et à l'étranger chez tous les principaux
parfumeurs.

Dépôt à Angers, chez .M. PELÉ, parfumeur.

Hardie «le

Froment (Phénol.) .
— 2 e qualité-

Seigle
Orge
Avoine (entrée) . .
Fèves
Pois blancs

— rouges ....
— verts

Cire jaune (30 kil) .
Suif fondu
Huile de noix ordin.
— de rhenevis. .

— Vons serez payé dans quinze jours en bon papier
sur Paris , répliqua l'acquéreur enchanté à la vue d'une
telle rondeur en affaires.

En papier sur Paris ! Georges était M peu habitué à ma-
nier ce papier-là , qu'il s'imagina qu'il devait le ren-
voyer à Paris pour eu être payé. Il «'adressa à une mai-
son de commerce , la seule dont il sut l'adresse , parce
qu'elle était chargée de lui compter une rente de cinq
cents francs qui lui avait été léguée par un de ses oncles,
et qui formait la partie la plus nette de sa fortune. Avec
quelle impatience il en attendait l'échéance !

11 écrivit donc à RI .M. Durand et Berteuil que, ayant
quelques fonds à placer , il leur demandait des conseils;
il parait que ces mots quelques fonds ont une accep-
tion très- diverse dans le commerce , suivant le nom cl la
position de celui qui les prononce. La nouvelle de l'héri-
tage était parvenue jusqu'à Paris. Quelques fonds , dans
la position de Georges , c'était une manière modeste
d'indiquer une somme considérable , Georges le supposa,
du moins , quand il reçut la lettre suivante :

« Monsieur ,
• Nous avons reçu votre lettre du 17 courant au mo-

» ment où l'on venait de conclure l'emprunt des cortès,
• dans lequel notre maison a une forte part ; désirant

» favoriser nos amis par un placement avantageux, nous
» vous avons réservé dans cette affaire un intérêt de
» vingt mille piastres. Si cette somme vous paraissait

» trop considérable , vous pourriez , dès à présent , réa-
» User avec avantage , vu la hausse desdits fond*. Nous
» restons à votre disposition et attendons vos ordres. »

Suivait un posl mriptum de la main du chef de la
maison :

« Nous avons appris avec joie l'heureux événement ar-
» rivé à un ancien correspondant et ami , nous l'en fé-
> licitons, et lui réitérons l'offre de no* services , à cette
» occasion commé dans toutes les autres. »

— Vingt miile piastres! la lettre lui tomba des mains.
Que serait-il devenu si , connaissant le style commer-
cial et lisant avec plus d'attention le compte de l'achat
qu'on avait fait pour loi , il eut découvert qu'il s'agissait
de vingt mille piastres de rente ? le capital seul l'ef-
frayait. Il écrivit à l'instant à son correspondant que
cette sommme dépassait de beaucoup celle dont il pou-

vait disposer.
— « Je n'ai point reçu d'argent, lui dit-il, de la Gua-

>> deloupe , comme vous le croyez probablement , el il
•> me serait impossible de m'acquitter avec vous. »

Son correspondant lui répondit courrier par courrier :
« Nous avons vu avec regret que l'emprunt des cortès

>. ne vous inspire pas de confiance. Suivant votre désir
» nous avons opéré la vente de la moitié de vos bons ;
» heureusement votre ordre est arrivé après une forte
» hausse. Elle a produit une somme de 80,000 francs à
» votre bénéfice. Quant au reste , nous connaissons trop

Naiimnr «lu l? Juin.
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•> bien les lenteurs de la liquidation d'une hoirie si éloi-
» guée , pour croire que vous puissiez avoir reçu vos
» fonds ; mais votre signature vous fournira tout l'ar-
» gent dont vous pouvez avoir besoin. Nous nous per-
» mettons même d'insister sur la convenance de fdire en
» temps utile des placements pour que, lorsque vos va-
» leurs de la Guadeloupe seront réalisées, vous ne vous
» trouviez pas encombré. Nous avions agi pour foe inté-
» réts comme nous l'aurions fait pour les nôtres. Dans
» l'espoir que les fonds allemands mériteront plus votre
» confiance que ceux de la Péninsule , nous vous en-

•> voyons un projet de banque à... Vous observerez ,
» Monsieur, qu'en souscrivant, il n'y a rien à débour-
» ser, et que, les versements sé faisant à de longs termes,
» on pourra réaliser avant d'avoir tout payé. A tout ha-
>> sard, nous vous réservons cinquante de ces actions
» que nous sommes bien aises de placer à des noms ca-
» pables d'augmenter le crédit que nous leur croyons
u mériter. » (La tuile au prochain numéro.)

BOURSE DU 17 JUN.
4 1/2 p. O/o hausse 25 cent. — Fermé a 96 50.
5 p. 0/0 hausse 60 cent. — Fermé à 71 80.

BOURSE DU 19 JUiK.

4 1/2 p. o/o hausse 1 50 cent. — Fermé à 98.
5 p 0/0 hausse 1 35 cent. — Fermé à 75 53.

P. GODET , propriétaire- gérant.



Etude de M e HENRI PLÉ, commissaire-
priseur a Saumur.

~JSL7~ JE T

MOBILIKRK

Le mercredi 21 juin 1854 , à midi ,
et jours suivants , il sera procédé, par
le ministère de M0 PLÉ , commissaire-
priseur, chez M me veuve BRUNEAU,
aubergiste , sur le quai de Limoges , a
la vente aux enchères du mobilier et
du matériel de son établissement.

// sera vendu :

Grande quantité de lits, couettes,
couvertures, rideaux, draps, serviet-
tes , nappes, essuie • mains , tables,
chaises, tabourets, commodes, buiïet,
bons vins rouge et blanc en bouteilles,
liqueurs, quantité de barriques et de
bouteilles vides , poêle et ses tuyaux ,
belle batterie de cuisine en cuivre , et
beaucoup d'autres objets.

On paiera comptant et cinq centi-
mes par franc. (315)

PAR ADJUDICATION,

En l'étude de M" GHASLE, notaire à

Saumur,

Le dimanche 25 juin 1854, à midi.

Une MAISON , située sur les Châ-
teaux , rue des Moulins, commune de
Saumur , avec jardin et clos de vigne ,
contenant 33 ares.

El 12 ares 83 cenliares de vigne , au
lieu dit l'Aubépine, au Petit-Puy ,
commune de Saumur.

Ces biens, appartenant à M mB RA-
BIDBAU, seront vendus en deux lots.

S'adresser à M* CHASLE , notaire à

Saomur. (321)

ITE imr m» mm ms:
Soixante-un ares 72 centiares de pré

dans les prairies du Pont-Fouchard,
au lien dit la Marremailletle , com-
mune de Saumnr.

Et un aulre pré, au chemin Char-
nier, commune de Sainl-Hilaire-Saint-
Florent.

S'adresser à M* CÏÏASLE, notaire à

Saumur , place de la Bilange. (322)

PAR ADJUDICATION ,

En l'étude et par le ministère de M"
DUTERME , notaire à Saumur, le di-

manche 25 juin 1854, à midi,

m PRÉ,
Contenant environ deux hectares

soixante-quatre ares, silué prairie de
la Roche , commune de Bagneux , près
Saumur.

Ce pré sera divisé par lots de 22
ares.

S'adresser à M. GAURON, proprié-
taire à Saumur, où Mc DUTERME , no-
taire à Saomur. (317)

M. CARON a l'honnenr d'informer
MM. les Propriétaires et les Assurés
de la Compagnie du Soleil, qu'il vient
d'être nommé agent fondé de pouvoirs
de cette Compagnie , en remplacement
de M. Martin.

En conséquence, à dater de ce jour,
c'est à lui que l'on devra s'adresser
pour tout ce qui concerne l'agence.

La Compagnie du Soleil est la seule
autorisée par le Gouvernement à as-
surer contre l'Incendie provenant de
guerre, émeute, explosion de pou-
drière et tremblement de terre , au
moyen d'un fonds spécial de pré-
voyance.

Celte compagnie , dont l'existence
remonte à 1829 , et qui , depuis celle
époque, a remboursé à 19,576 incen-
diés nne somme de dix-sept millions
de francs, offre à ses assorés une ga-
rantie de douze millions. Elle a donné
des prenves multipliées de sa loyauté
et de son exactitude à payer les sinis-
tres. — En 1853, elle en a soldé 1,457,
pour lesquels elle a versé 1,087,378 f.
52 c. — Aussi compte-t-elle parmi ses
asssurés presque toutes les administra-
tions départementales et municipales,
un grand nombre de communautés
religieuses et les administrations de
toutes les lignes principales de che-
mins de fer.

Les Bureaux de la Compagnie sont,
à Paris , rue du Helder , et à Saumur ,
chez M. CARON. (323)

m r%a m]
Avec un liarnais à 2 chevaux,

UNE TRÈS-BELLE

CALÈCHE MODERNE,
Faite à Paris.

S'adresser au château des Réaux,
près Choozé (Indre-et-Loire) , et à

Saomur, au sieur LEGEB, aubergiste,
rue Beaurepaire. (324)

M. DIXMIER, huissier à Sanmur,
demande un CLERC. (278)

Elnde de M" DUTERME, notaire
à Saumur.

A VENDRE
PLUSIEURS MAISONS situées à

Saumur , rue d'Orléans et rue de la
Tonnelle. (296)

A VENDRE
une

MAISON DE CAMPAGNE

A seize kilomètres de Saumur,
sur nne route impériale, près d'une
grande station du chemin de fer de
Nantes et d'un gros bourg; belle vue
sur la Loire et la Vallée , bâtiments
d'habitation et vastes servitudes eq
bon état, terrains attenant à la mai-
son clos de murs neufs garnis de beaux
espaliers et planté de vigne ; jardin
d'agrément avec serre et orangerie;
le tout contenant 2 hectares.

En face et renfermé de haies vives ,
jardin potager planté d'arbres a fruits,
et un pré planté d'arbres de différentes
essences, contenant ensemble 86 ares.

Au midi dn pré, une oseraie en bon
rapport contenant 1 hectare 16 ares.

On pourra joindre à celte propriété
d'autres terrains, si l'acquéreur le dé-
sire.

On vendrait toot ou partie du mobi-
lier.

Il sera accordé de grandes facilités
pour les paiements.

S'adressera M' LEROUX, notaire à
Saumur. (274)

PORTION DE MAISON
A LOVER

POUB LA SAINT JEAN PBOCHAINB

Située rue Beaurepaire.

S'adresser à M. LAUBENT ZIBETTA,
peintre. (307)

jmk.. rn^é mm mu IBE: mm
Pour la S t- Jean 1854,

I n jardin, deux chambres
et un grenier,

Situés à la montée du Petit Genève.

S'adresser à M. TBANCHANT, rne St-
Pierre. (147)

MAISON A LOUER
Sur le quai , près l'Hôtel du Belvédère.

S'adresser à M. POITVIN, horloger-
bijoutier, place de la Bilange. (295)

j9l -^rm^zrmi

Par parties,

GRANDE TENUE DE PRÉ .
l'rf-s le chemin de la Ronde, et

ayant dépendu de cette propriété.
S'adresser à M 6 DUTEBME, notaire à

à Saumur. (219)

PAPIER-ENVELOPPE

ItlSCARHG

Pour lettres-correspondantes sur tous formats , breveté s. g» d. g.

Chaque feuille, quelle que soit sa dimension, porte son enveloppe, qui

v nantit toute indiscrétion, sécurité des effets de commerce et laisse la
date et le tinibre-posic attachés à la lettre.

Se vend EN GROS et EN DÉTAIL à la Librairie de JULES GODFROY, impri-

meurd Saumur, Grand'Rue, h.

^^m "w:
PBÉSENTEMENT

Toute meublée et avec un billard ,

Une Jolie Propriété,
Agréablement située dans la commune

de Varrains, à quatre kilomètres de

Saumur et du chemin de fer.

Cette propriété consiste en une mai-
son de maître en partie meublée, vas-
tes servitudes, coor, jardins, terrasse,
prés , terres labourables , vignes en
premier crû, et cntr'aolres nn beau
clos à Champigny ; le tout de la conte-
nance d'environ six hectares.

Il existe dans les caves une carrière
de tuffeaux, dont l'exploitation facile
produirait de grands avantages.

On donnera toute facilité pour les
paiements.

S'adresser à M" LEBOUX , notaire,
ou à M" SEGBIS, avoué à Saumur.

Etude de M8 LEROUX, notaire à

Saumur.

Ensemble ou séparément ,

DEUX MAISONS, ayant chacune
cour et jardin, situées à Saumur,
quartier de la Croix-Verte, apparte-
nant au sieur Toozé, et joignant MM.
Thoreau. Randooin et Garnier. (306)

MAISON
A LOUER PRÉSENTEMENT

Rue du Puits-Tribouillet.

S'adresser à M. BONNEMEBE , pro-
priétaire, OU à M. COURTILLER. (305)

fi DE MER DE SAIXT-ÏALO.
Plage magnifique aux portes de la
ville, casino, bals et concerts, réga-
tes, courses plates el steeple -chase,
vie peu chère , logement et hôtels
confortables. (275)

POMMADE DES CIIATËLAIXËS
Ou VHygiène du moyen-âge.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques, à base toni-
que. — Découvert dans un manus-
crit par CHALMIN, ce remède in-
faillible était employé par nos bel-
les Châtelaines du moyen-âge pour
conserver, jusqu'à l'âge le plus
avancé, leurs cheveux d'une beauté
remarquable. — Ce produit active
avec vigueur la crue des cheveux ,
leur donne du brillant, de la sou-
plesse, et les empêche de blanchir,
en s'en servant journellement.

Composée par CHALMIN , par-
fumeur-chimiste , à Rouen , rue de
l'Hôpital , 40. — Dépôt à Saumur ,
chez M. Eugène PISSOT , coiffenr-
parfumeur.
Prix du pot: Zf.etZ f. 50. (730)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

1» ÉDITION

TrolM moi»

16 fr. L ESTAFETTE 2» ÉDITION

Trois mois

8 fr.

91' année.
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autres journaux de Paris.

Le prix de l'abonnement est de 5 fr. 50 c. pour un mois ; — 16 fr. pour trois mois ;
— 31 fr. pour six mois ; — 60 fr. pour un an.

Le prix de l'abonnement est de 8 fr. pour trois mois ; - 16 fr. pour six mois ;
30 fr. pour un an.

Les deux éditions publient un Bulletin très-complet de la GUERRE D'ORIENT, une Revue commerciale et un Bulletin financier de la semaine.

L'ESTAFETTE publie dans son feuilleton

LES MÉMOIRES DE I1MOM DE LEUCLOS,
RECUEILLIS ET MIS EN ORDRE PAR EUGÈNE DE MIRECOURT ,

Et précédés du SIÈCLE DE LOUIS XIV , Par MÉRY.

Les abonnés nouveaux , à partir du t« juillet , recevront en prime à domicile , franc de port , tout ce qui aura paru des MÉMOIRES P E
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tière de 6 volumes in-8- , eu ajoutant un franc âu prix de l'abonnement. Moyennant 60 centimes en sus , ils recevront la carte générale du théâtre de la guerre dans le Nord ,

en Orient , sur la Baltique et dans la mer Noire , carte gravée et coloriée.
Le Journal est adressé gratuitement, comme essai , à toutes les personnes qui le demandent par lettres affranchies.

On s'abonne à Paris , rue Coq-Héron , 3 , et à tous les bureaux de postes et de messageries.


